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Camarades 
La quatrième page de ce numëro est 

entièrement consacr ëe à la reproduc­ 
lion de L appel que nous adressons à la 
population parisienne pour la convier 
à notre 'R_éu1tion du Samedi 9 janvier 
1897,au Trianon iancien Elrsée-Mont­ 
martre). 
Nous engageons tous nos amis à col­ 

ler su,· cette quatrième page un timbre 
d'affiche de 1 2 centimes et à placarder 
cette p~ge dans les endroits qui leur pa­ 
raitront les meilleurs ; leurs ateliers, 
leurs restaurants, leurs marchands de 
vins, leurs chambres syndicales, leurs 
lieux de réwzion, les murs de leur quar­ 
tier, etc., etc. 
Quelques-uns se proposent même d' é­ 

pingler cette quatrième page sur leur 
poitrine ou sur leur dos et de circuler 
ainsi dans les endroits les plus fréquen­ 
tés. 

Que chacun s'ingénie, et cette mani­ 
festation que nous désirons grandiose 
aura un énorme retentissement. 
Nous avertissons en outre nos lec­ 

teurs que, dès jeudi soir (7 janvier 
189ï), nous tenons à leur disposition 
20,000 prospectus reproduisant le 
texte de notre quatrième page. Nous 
comptons sur eux pour en assurer la 
distribution un peu partout : ateliers, 
bureaux de tabacs, salons de coiffure, 
cafés, restaurants, dans tous les lieux 
où accède le public el dans tous les quar­ 
tiers de Paris. Ceux qui pourront et 
voudront participer à la distribution 
de ces prospectus n'auront qu'a en venir 
chercher dans les bureaux du Libertaire, 

TIVOLl·W 4U:E·BALL 
tement une douzaine des anarchistes gnifique ; discours la place et la puis­ 
les plus connus et en condamna huit sauce de coloris émouvant nous 
à ètre pendus. Ces huit hommes manquent. 
étaieut Innocents de tout e participe- Faure démon ire que fatalement 
tion à l'acte incriminé : quatre d'en- l'Autorité enfante I'Inquisition dans 
tre eux furent exécutés. Quelques an- la famille, dans l'armée, partout! 
nées plus tard, l'auteur de l'attentat Il fait un tableau saisissant des épou­ 
se révéla et la. justice dut reconnut- vantables tortures dont les gehcnnes 
tre qu'elle s'était trompée. L'indigna- de Montjuitch ont été les témoins 
tion fut si forte qu'elle dut rouvrir silencieux. L'Inquisiüon que l'on 
le bagne aux trois anarchistes qui croyait morte est réapparue avec les 
restaient (l'un d'eux s'était suicidé). mêmes appareils de torture d'an- 

Aujourd'hui un fait analogue. se tref'ois. Que dis-jc î A vcc le progrès 
passe en Espagne : scientifique, elle a élargi son do- 

A la suite et par l'effet d'une op- maine ; elle utilise I'électricité pou!" 
pression cléricale, militaire et écono- torturer plus longtemps II et plus 
mique d'intolérable misère, le 7 juin cruellement ses victimes: elle a fait 
dernier une bombe fut jetée sur une 

I 
confectionner des casques électriques 

procession ; l'évêque de Barcelone et qu'elle place sur la tête du torturé et, 
un général marchaient en tète ; la par des chocs électriques gradués. les 
bombe tomba non sur eux mais sur bourreaux secouent le patient des 
de simples processionnards, ce qui a plus affolantes douleurs. Qu'on ne 
permis à certains observateurs d'é- s'y trompe pas, dit-il. les évènements 
mettre l'hypothèse qu'elle a pu être d'Espagne, les condamnations pro­ 
lancée par des policiers à la solde de noncées marquent et caractérisent 
Canevas qui avait tout intérêt à éteuf- une époque, la séparent d'une autre 
fer, à Barcelone. le mouvement anar- par un abime qu'il faudra combler, 
chiste. Pour moi, ajoute l'orateur. je pour en revenir an point où nous 
ne me prononce pas en faveur de cette étions hier. En fait, l'Inquisition n'a. 
hypothèse, je constate qu'elle a sa jamais été abolie; on torture dans 
place dans la discussion présente. les prisons : la faim, le froid, l'isole- 

Mais, dit-il, que cette bombe ait été ment ne sont-ils pas <les supplices ! 
jetee par un policier ou un anarchiste, Ces jours derniers, un de nos amis 
il est évident qu'elle ne l'a été que nous racontait que des gardiens l'a· 
par une ou deux mains et non par 80 valent battu. it .Yna~, en lui rlisant : 
mains ou paires de mains. Or. on a. « Ah' si nous étions en Espagne, ce 
arrêté 380 anarchistes accusés de serait autre chose . .,. Voyez, ajoute 
complot. De plus, ou bien le gou- Faure, quelle puissance rle contazion 

S, rue Briquet. à Montmartre, 1 vernement espagnol connaissait le porte en lui l'exemple! 
Sous comptons sur le concours de complot tramé. ou bien il l'igno- Xou~nous arrêtons. Xos lecteurs 

tous, sur l'initiative de chacun. rait; EÏl le connaissait. pourquoi n'a- comprendront quelles considérations 
_ t-il pas empêché l'acte anarchiste de a développées l'orateur sur ce thème 

se produire I et. ~'il l'ignorait. corn- IJlÜ lui est familier. 
ment a t il pu accuser, dès 1t, lende- Les jeunes propagandistes Girault. 

r· /· Ill U Il I main :m() individus. les arrêter ei les Prost. Butcaud. Sadrin, un camarade 
/ /VOtJ-ff QUX-nQ/1 tra- uire devant un tribunal' · de Bordeaux. en formc>i- tri~~ énorsri­ 

La moitié des accusés fut enfermce 'lues et souvent duu« belle élévation, 
Le meetirur libertaire contre l'In · dans les cales de vaisseaux en rade sont venus cxprim-rlcur Indignntion 

,1ui'-'itÎOn a «té tenu hier dans lim- a Barcelone et l'autre clam, le fort de qu'ils ont facilement fait pnrtngor a. 
IIJPII.'"' -.:ail,• du Tivoli-\\ aux-Ilnll. La Mon tjuich . I'ussembleo. 
Ioul« imposante dP spectatr-urs ~e .J'ai appo~é, ajoute l~ confor~uci<•r, 
tout P-.c opinion,: venus pour eonnai- un Yolu~m~eux dossier plein de 
irP les détails du proc•~" de Burcelone preuves rrrecusn lilP.ti de!! tortures sn- 
1:l le" tourments subis p~r k:. prison- bic" par les nnnrchistes 1:i,;p:1;.{nol~. 
niers, na JHUI eti'• déçue. C'est Iré- l'•)rmdtez-mu( d<J vous fair•: lecture 
missantc ile eol-re, dmdignunon. <le de quelques p11.•c,•1o: 
d,;;!Oùt. •iu'dle «eoutait narrer les L'orateur d?nne !,1ctu~ll d'une l,!tf re 
1orlurr•,; inflii!f'eA aux martyrs pnr l"s d" Hernard 'iusill,•J ri une lottre de 
bourreaux du .gou\·nw·m1:mt es1,a- Codi,ia et de J1ltl"fr·11rsn11h·,\,r, rluns 
lflllll. de JîllfüfDC (.°:JDO\':ti;. ' lf~>i(lUt:JICS les 81J}ljtl'.Clt'~ C'llX-Jll<!WPS 
- l'lrnrlmi ;i[alato, rédacteur it I In- racontent leurs sourfrnnce«. 
t,·a,isi!(Cfüll. a pri,; 1,~ pn-mier J:, pa- Cc~ mots- chnirs lind,•1JH,on;.de, :•r­ 
role : " \ utrelois. a-t-il dit. iInqn tRJ- rachr!1< •.. n voltucnt rlan~ 1 a1 u1oi-plwr,. 
tiuu etai! eiri·onscrif,. aux payll lutins d1.i [n snlie, frapp:iiPnt !l!"l cerv cnux ....-. - 
pt aux l't'Jllll,lilptt'" ,•;-pagnol1»; «n de~ a,;~i~t:rntsd,, visions no!r"~ 1_•f is:111 
A . . \ · urrl'hui r-llr: est par- "11Htolen1"s; touto« l,01< mums se !'l'Ît<- NOTRE SOUSCRIPTION 
t Hlf'rHJUP. I '.'·1

1'.'\tijor·it,~ JI v ·t quel- ~1,ai"n.1, d1·R hurlements ull r:wr, l;H Contre l'Inquieition fJll1 011 rf,n·nr· ' . .. • ., . ,.., - 
,.. .. l 'hi<.'·,gn une honibc rnuluir-nt aux applaud1t-"1;rn,mt~. p; , 1 d 1 ~ . l' 

ques anu1
•
1
'", ,t • . : .. . . f . ..:,,IJn;sti,,n Funr« N;t. h 1 ,l,t (' W<frtS e a II cessit ë et de ur- rut lancé- sur lt·!:' pulw1c1" · <ln: . u . .._ · . · , '1 . ' 1 ure. ge11ce d 11ne 11,gvurmse c,11npag11e contre 

rent tués, L'au1ori1,; ·•.rr~ta imme-lia- Xou» ne pouvons reproduire son uiu- l'Eglise, nous avo,u Jlci.té de publier 

. .. 
.\ la sortie de h1 réunion du Tivoli, 

plusieurs centaines rie personnes !<C 

sont rendues u I'ainbassnde dEsp.i­ 
gw:, niant : "A IJaR Canevas ! à bas 
lea tortionnuires ! » 
lJispcr:;o;<'.H ù plusieur» rcpri-r« pnr 

de numl,1·,·tt>'e-; lm 11d1•s polîc·1,•r,•,;, r·]I,,~ 
011t porsi-I», c1 11011~ .ip111·1•1101Ls ;"1 l;1 
-lcrniere lu.uro que ,·in,1 arr,·i;f:1!1ow, 
ont ,:t,~ 11p,_.r,;n~. 

un manifeste anticlérical que nous ré- \ 
pandrons à ,m nombre d'exemplaires 

~'.?:;;i0~1:::~,i,;~,~Je i:::: ~?:,~ft!fot~;:~,i::; 
afin q11e1 revêtu d'un timbre d'affiche 
de r !! centimes, il puisse être placardé 
sur les murs et dans les établissements 
publics. Il sera tirë e11 outre en plus 
petit format, pour être gratuitement 
distribué. 
Pour que ce manifeste réalise /'11/i 

lité que 11011s en attendons, il importe 
qu'il soit placardé et distribue â profu­ 
sion, et jusque dans les plus petites lo­ 
calités. 

Or, laissés à 110s seules ressources, 
nous ne pourrions tirer et répandre 
qu'un 110111b1·e infime de ces manifestes. 
Nous 01111rons donc, dans le Liber­ 

taire, une souscription publique dont 
le 111011/ant sera intégralement consacré 
à notre campagne anticléricale et 110• 
tamment à une série de manifestes, a/­ 
fiches et prospectus anticléricaux, 
En faveur de cette œuvre <le salut pu­ 

blic, le Libertaire /ait appel au 
concours de toutes les bonnes uolontës, 
de toutes les initiatives, sans distiuc­ 
tion de parti. 
Que les philosophes, les savants maté­ 

rialistes, les athées, les antireligieux, 
les hommes de libertë qui ont en hor­ 
reur les crimes de l'Tnquisit ion, la do­ 
mination du prêtre, aident à la campa­ 
gne résolûment entreprise pa,· le J..,i­ 
bertaire. 

(jue ceux qui ne peuvent participer 
à la vie militante, mais ne veulent pas 
que l'liumanitë sombre, une fois encore, 
dans la nuit longue du Moyen Age, li­ 
vrée aux calotins fanatiques et tort ion­ 
naires ; qtte ceux qui ont foi en l'homme 
et veulent la liberté rie conscience, ap·· 
portent par souscription leur concours 
au Libertaire, et l'e1111e111i sëcu­ 
lairc qui nous tient abaissés, résiunës, 
l'ennemi l,rpocrite de la science recu­ 
lera. 

Trière denuoyer le montant des sous­ 
criptions à ,'1. l'Admillistratew· du 
Libertaire, rue 'Briquet, Il' 5, 
(Mo11tmart,·e) Paris, 

Première Liste. 

ÊDIFIANT RÉCIT 
;\. 11 nnrv..l.. d .... ;,.,qc,oü11 _1bln,J nrorn,es 

com.ni-es à Hi,rcelone uan11 IP.~ r.:.rhnta ,.r. 
Montjuich, il en eat une qui peut servir 
d'exemple el las résumer toutes : 
Un accus" nommé Fmnçots Gnn~, m.,· 

«en, écrit que quelques jour,i .. pri:~ 11011 nr­ 
re-tution, un Iicutennr.t uo genclnrrnerio 
nommé Portn«, se chargen ,le lui faire su­ 
bir les tourments suivnrue : pr·.nunnt buil 
[ours, on lui donna à m.,ngcr rl~ 1~ morue 
sëche en le privant de, horrc. l le plus. on ln 
força li marcher toujours snns se reposer 
ni dormir. !JunTJd on vil qu'il n'avouerait 
rien, on lui donnn t],.q coups ri" hagneue, 
Ces choses se pas,111ent dan• hi prison 
d'une caserne do B11r,.olonP. 

IJ~ ccu« prison "" 1., l1 nn <port.. lt Mont­ 
[uich . on lui mil les rnnnour s cl on lui 
donna force bnatonnadc i. Comma il ne 
pouvait mouvoir les braa, ~haque secousse 
lui IAi-ail des bleseures qui Unirent pnr lui 
déchirer les poignets. 
L°' puient s'~ol~lttil i\. ne rien ;,vouer. 
Al,;rs, on lui appli,rua aux parli!lil gé­ 

nilulc'! on appureil de for, r,n pratiqu11nt sur 
ces parties une f'orle coropto,sion. 1. s'éva­ 
nouit plusieurs fois. (Junnd il revint !l lui, 
et put se rendre compte de son étal, il s'a­ 
perçut '}Ue le sang s'échappait do ses doigt, 
de pieds. Il trouva pnr terre um.• pointe da 
Pari~ nvec la(1uellc on lui avait lorturil les 
onglJs des pied~. Les <oufTrances qu'il 
éprouv,iit élaknl l~Jl~ment terribles, qu'il 
lonta d'y échapper par Je <;uicide. Il pln.nla 
dans le sol la r,c.iote d<.: Pari- e, ~·y laissn 
tombr:r dessu-. pour ~~ trouer la poitrine. 
Il no réusbit qu'à Sf'l ble•~"r. li finit par 
lomher uans un uil état de prostration qu'on 
dàt Je conduiM dans J,,s fo0sus de la Corte­ 
res•c pour que i,,; r~:i·ons du soleil lui 
rcnJeot qu1;Jqucs forcti•. 

Ce qu'il y a de plus épouvantnblt>, c'est 
que nulle accusation ne pc~e sur ce d<Hoou, 
puisqu'on n'a relt>vé .Jucune charge contro 
lui. li ne liguro pn, dan, le procè~. on n'en 
per,ist~ pa~ moios :'t ,c garder, parce qu'on 
se dtmande quelle nlULudc pourraient 
prendre les lribuoaux ~i, rr.ndu à :a Ji. 
ber!,\, co m:i.:heure>1x dévoi'ait publique· 
ment le ~y;t/Jme in•1ui,1tor1 .. • d'8spagne. 

EFFETS DE TERREUR 
PROTll"ITS 

Le lthertaire , • ., ,. • .. . . . • . JI,.. :.!IWJ • 

Fcrrit're ., · · ·. 1° • L hJ1Jlll.-:,t1011. ,;uide<· par l" :?raie 
Uncawii!llrd pour cainptt/,PIC nntic](,. 1'1 rtilt d'lïlnoœnt Hl rt rie ~ain1~llo- 
M.l'I~.'~:::::: ::: :::::: ::: : ::: .. : . :·: ; r~ miniqu<·, ln\l'Titade~ ffi(\~en•<l'action 
F. ~-. LP.vullo1,-l'crrct . . . . . . . . . . . . . . 1 (,:; do1tt l 'anti 1ui1tl HC' ~\·tait point a, ü;èl." 
Ecuma • . .. • . • • . • . .. . . . . . . • . . • • 1 C>:ï (•t ùont ont hcnc[i.:ii· rl.·pui, le·, gou- 
ll_) ~res .. ,. : ···· • :,i vcrncment:,1 laïque<. En mat1,•rl.l d,, 
~,lrant·Garu Ifa:wa~<~ " ... I JO pro1:èuurc,larf.!:c dt•r,mlri>,Jr.o.;aint- 
t~:1~:~:i~~d~t::11:~!:~~::::::::·: 1

~ :~: Domuuqur dait <f,.. n t'D point a\oir, 
i,:,,mcl'l!,lion <l'un i,·n,ht<"tihJ.•., . . . . :.> • L1·~ "llpPrin1r,;; Pl'\'·q·rÎ\aH•Jlt ilC' ~-(·n 
1·11<' n1111r<"hist,. ùe :-arnt-~lund(, •• . 1 • r,·111( 1f.r, a l 11,~piratH,n ,lu mo111t·nt. 
L<' ,·h,q vau ~rnlstrc............ . . . 1 • l 1."" \ id1m,,; n :nai,·:1Li ,1r;.:u"r cl'au- 
Vn •.·11uein1 .do la propl"iét<' . . . . . • . • ;,o ,•1111 prt'l,•xh J,·!.'.,d , t ks moindres 
111
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Un anticlo•rical . . . . . . . . . . . . . . • . • . l ;,o <l UIIC' au1ur1te 11t1hscu1ahl,• 'Jlli al,ré- 
Cotq e.u1uamd,•s... . .. , ...•...... , :1 , l,."cart tnnt<' f•s1wc(· uc· h•nkur. dan:-< 
Arlhur et Pr,·,11oir............ . . . .. 3 ~ Liccompli~:;,·m,•ut <l•• l<·urs mandat:;. 
Uri,ux .. ·•·• · p,,r,«mn,• ur• pou,ait ttr,• sûr rl'ail- 
:::~t;;,;~~,n ·.-.·····:::::·:.. . ! : J..uJ'Ad(• HC pa" 10T!lht\f 1111 jour î':OUS 
l'u 11n,m~·11H' ;tx,n dt• po,tt>...... . leur ,1ur1d1<'1 u•u. 
Culkclt• ~11ite à l'i!llltll' du rnet'hn~ d11 • 1 !,lu r.n ,:,,h,1inr· maintnia~t cl,· l'im- 
wnrdi ,, cü11runt .......•. , . ·, •.. ~ I y,r,·s~wn produit,·. i•ar .la ~1mpl<' nie 

1·otaldolal'· liste ...... 1-·r. r,,, !lO du froc bJ,•ncdù J In,1u1,nt1on,,;ur des 
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esprits disposés, par leur éducation 
mystique, à la peur. it une impres­ 
sionnabllité maladive l Au commen­ 
cement. de la réforme, I'Iric Lie 
Hutten. dans se,- Fpist11lrr (Jbscurn1•11m 
ril'<>Y-um, etc; ,,:,:,-aya tlP rire il leurs 
dépens. Quand ou Iit quelques-unes 
de ses lettres licencieuses et spiri­ 
tuelles, on sent l'effroi percer a tra­ 
vers son humour badine. l'e dovnit 
ètre hien pis trois siècles pl11,.; 
tM. LC':,: raisonneurs comtemporaius 
rient de tout leur cœur :\ c1·:s récit» 
èmouvant>' où un pauvre diable a0- 
<'USP dètrv posse.lo parce qu'il aboie, 
ne peut se Mtl>nùt1• d'aboyer devant 
le Tribunal. et devant une affluence 
de quinze cents personnes, lesquelles, 
atteintes de la contagiou. se mettent 
à aboyer. Ce r,'l'it est plus terrible 
qu'il n'en :1 l'air. et témoigne d'habi­ 
tudes menin les pl'n faites pour exciter 
le rire. 

(.f)ietir.n.uafrr Larousse; 
------- 

Le Casque électrique 
Les tortures usitées autrefois ne suffisent 

plus aux modernes Torquernadas. 
Ces êtres ignobles empruntent à la science 

contemporaine de nouveaux instruments de 
torture. 

Da ces derniers est le easque électrique. 
Un sai; quauv ~t~l- Ua.iu, l.cu7 .ri\n,inmn/i~ 

• --· ---~•-•,A.-nt,1, nar l'éleclrocution. On 
leur emprisonne la lt.\lo dans un appareil 
qi{ltallique en comœunication avec une forte 
pile et il n·y a plus qu'à y faire p.,~:<t'r le 
courrant pour le.s ïoudrov 'r. 
:\ Montjuich, on <ln use de môme. saur en 

ce qu'on gradur- la for,·e du courant, afin 
tlo supplicier el noc tuer. 

Le malheureux Luis :.\hs. qui a été sou­ 
mis à celte lo Lui'/', e,l devenu complète­ 
ment lou. 

PIEDS xrs ET S.\BOTS \lDES 

L'homme et la lemme unis éi,rouvent-illl visage d'homme, en d~birant un cœur de 
une joie plus intense, un tressaillement lemme ; et c'est là, croy~z-le, fichue be­ 
plus profond qu'au bMit perlé du rire, à 90g111J pour vous, qui, des mêmes mains, 
la chaleur du baiser dont le petit être né donnez lu luud 1,l la pâtéi;. 
de leur chair paie les satisfactlons aecor-. Votre Nuël, qui l11ii nnlire tant de joies, 
dées '! enfante eu la même nuit des haines. 

Et dans ce piège ÎI leur tendresse tour­ 
bèrent des hommes, des peuples, 1lonl la 
peusée rétive, l'intelligence affranchie hé­ 
sitent encore !\ condamner une supersti­ 
tion qui leur vaut des bor.heurs d'en­ 
fants 1 

Aujourrl'hui pourtant. · malgré ses air­ 
triouiphnuts et joyeux, l'Eglise dans ses li­ 
vres, du hnut de ses chaires, l'ar toutes 
ses voix, ue cache f,lus ses craintes. 

Si Noël survit à la débâcle des croyan­ 
ces, !'a IE'gende est menacée. 

L'Eglise le sait d'autant mieux que 
mieux elle comprend, sans l'avouer, 'lue la 
mèiue cau-e dont sortit et vécut Nctl la 
tuera, 

C'est à la tendresse humaine qne s'a­ 
dressa tout particulièrement cette légende 
de l'enfant-dieu né misérablement. 

C'est à la tendresse humaine que celte 
même légende fait aussi les plus cruelles 
blessures. 

Certes, ils sont nombreux, les résignés 
qui supportent sans mot dire la pompe in­ 
solente et la péricdique orgie au milieu 
desquelles les chrétiens heureux et puis­ 
sants fèrent la dêlivrnnce d'une pauvresse 
dont les heureux et le~ puissants d'une au­ 
rre époque refusèreut d'abriter l'humble ac- 
couchement! 

lis sont nombreux, les résignés et les 
résignées qu'une loi quelconque contraint 
à venir, chrétienté, vers tes cités opulen­ 
tes, plus misérables que Je charpentier Jo­ 
seph, plus épuisées que la juive Mirie, Pt 
qui trouvent aux seuils d,, tes maisons 1)­ 

luminées et réjouies, un accueil pareil à 
celui de Bethléem. Que dis-je? Du accueil 
pareil! Il ferait beau voir un sans-abri 
chercher asile aujourd'hui dans une étable, 
dans une étable surtout où serait encore 
du bétail! 

Les joies sont iug,att!S N pas,cut; les 
haines soul fidèles et restent. 
Lrs pieds nus se durciront dan~ la neige 

et la poussière des chemins. Les sabots 
vides seront chau,~é6 de pieds durcis, Ils 
deviendront armée et sous leurs pa~ trem­ 
b'era le sol, 
Et ces méprisés, et ces allaibli«, l'f·trou­ 

vaut eomuis Samson leur force volée, ébran­ 
leront les colouues de ce Temple iusolem­ 
ment éle\ é sur une crèche. 

J. FRRRll::RS. -- LES 80UffE-G.\lETTE SOCIAWS 
À ir : C'est rua sœur 1 

I 
Tous les rarceurt socialistes 
Cri'nt contre )t>d capitalistes. 
'l'ant qu'ils ne sont pa~ élus, 
C'est à qui qui gueul'ra l' plus. 
Pour la vlolenc' qui qui plaide ·1 

O'est Jul's Guesde 1 
Qui qui p u-le du chambard 1 

G Richard l 
Qui qui veut til.ir' du potin ? 

C'est Baudlu ! 
Qui qui veut tout foutre en btt~? 

Il 
Sitôt leur élection faite, 
Ils s'en vont à la buvette, 
Maudir la vieil!' société 
Et soigner leur p'tit' -anlè. 

Qui qu'aim' bien 11.>s bttrer-ruenther 
C'est DOjl'antl'! 

Qui qu'ava!' de~ g-rog, h1,•u elrnuds'/ 
C'est Gérauli: ! 

Qui qui fum' des bous Iondres '/ 
C'est Jaures I 

Qui qui prUèr' le vin blanc '/ 
C ,·st Yaillant ; 

III 

Elle triomphe et se réjouit: son N~I vit Tes gardes, plus nombreux et plus ,·igi, 
encore. lants que ceux d'Hérode, ne laissent même 

Il vil encore, dominant les raneœurs et pas un banc ni les berges d'un flenre au 
les abandons, car l'Egli~e, dans 500 ef- sommeil d'un vagabond, fouillent le,; taillis 
lro)'abl .. etairvoyenee. comprenam les ana- des ~is pour en déloger ceux dont la mi­ 
ques à venir. les colères que pourrait armer sère t épouvante. 
courre el!.> dan- Je cœur des vaincus cette Et, couvrant sans peine le murmure la, 
annuelle et ,i rnr- :if'menl ironique glorilÎ- des aflamés et des poursuivis, les doches 
cation de la pauvreté, a su se ménager et les orgue,, de lei hasilique«, les orches 
coutre ses pires ennemis l'arme, plus redou- tr:5 de ~s soleuni~s, les hre~es de 1e::ré: l 
table qu'on ne pense, du ,:iaïf bonheur que, veillons chantent I enfant qui. selon toi, ne 
par la tendresse de.'< mères , elle prowet sur la pai'.le, humilia des souverains, chas- 

1 
au, prhts enlams. ! :;a, grandi, les vendeurs du temple. proté- · 

E'Ie !.Q.V&Ît bieo, la grande Voleuse ge~ la femme adultère, puis. de poutif .. s en 
d'âmes, qu'en fa.isanL briller le désir d'une 1 ~oldab,_ lut t~lné, so~s les injure, et les 
joie da.o s œ,; J'"1U adorés , où nous cher- l coups. Jt:Squ Ill! supplice, pour avo.r du 
caons par mille moyens A tar ir les pretaiè- 1 trop souvent ce mot criminel : c Aimez- 
res larmes, qu'en amenant vers le c-oin de 1 ,ou~ le, uns les autres! » 1 
l'itre, en leur enfantine crédulité ces être., )foel résisterait peut-être ii l'impudent 
si chers aurquels nous redoutons d\irra- : i,lt•gi,we de tes concerts et de tes festins, , 
cher une illusiou. tant nous savon, que ,;i, non contente d'in-ulter e la misère d'un 
l'existeuce leur en détruira SJ.a.s. pitié: elle 1 :IÎ grand oowbre pou!' glorifier la pauvreté 

1

. 
•avait bien qu'à défaut d'arrete.· ainsi, elle: d'un seul, tu ne portai» atteinte au semi­ 
paraly;,,erait du 111-0Îllai d&œ; la. latte beau- 1 ment prcfond de tendre-se que UJ sollicites 
coup de ses délermiuh adversaires. d'uu autre cOtè . 

Bile avait dé~i montré sa grande science , Tandi, _qu'une multitude de cht~iuœs 1 
du r.œur bom&1n en réservant dans celle ~e remplissent du bonheur. prouns au1 1 
Ille uoe part ~e au besoin de symbo- berceaux chaudement Ieruiès ; tandis que, 
lbme des 9ellliwentaD.l el au maLéria.litime le juur venu, t.rnt de petits pieds bien du· . . . 
des!!Ceptiqu~. _ : du- et bien blancs trépignent de joie, bn-: tJ•u ~~~u~=e un» fiûrliére' 

Pour les prenuers , elle cllowl à ,;.,:i K-' dis que le bonheur pa-se du regur,I des j \J•li c'lli,1 qu'on &:out.• en ~am, 
geude l'heure i:lrange e1 poétique d 00 jeunes dans le erur de- a,n~~, il ra par la C'est c.hau vio 
minait orieo&al, dont le wy&lt:re ue pou- ville, par 1 "champ, d'autres pn.its t'lres 1,/w qui parc ll'•P 11\uglewi"' ! 
nit rien Jlerdre à s·i:,oqoer dans la froide, •1ui, w~hcurcu.scment, bilbs ! cnicndirent c· .... ,t Pell tao 1 
_. ooo œoiœ ran1.astique mise eu scène chanter au< .r la mnrvcilleuse lr gende. Qu.1 qui o a jama1• lini y 
• -1ta d'ocddll!lll. A l'intention des au- !bli;n: la ,·tg b.rœ du père, qui sait à Virtaul: 
lrff, elle eoC'.OIU'apii les réunio11111 joyeusc,; quoi s'en t-nir, u:u.lj,!rê l'bérorque silence \ 1 
et 11111 abœdaat.es ripai.Iles. de la W~ft', i• paon"' cbëris f'nl au la I Ceux qu: JUt'&1~nt •~ec !la.mm< 

IWe peœa toulefol ~, habile et pr~- llell., l\'st,•m.'. 1 Il' ra1r' l,.,,;a.i de L~ur pr,l;_ramme 
yoy.uit.e-, que cela ue pooniL suffltt. An,: Mai, t. cbewin•>e pour 1~ un~ rend lest 0at uu' ~Lr' mani~ d,•, ,-,,'.r 
le tempe, en ela, l''imagmalloo ae b1- ubo~ nde:.; d'autres cherrbeut en uio rt;,pllll 4'1 ll.t 10nt u pouY01r 
Ill l'IIIIIDwac trou,e ailleurs fsale 111isw:- Li cheminée pour y loger leu" ,aboi•; . IJu, q111 m~l prog l'amwe en P"cht' 1 

loa. Il 1!11Jalt dooc.. pour 6terniaS' la ~te. mî•u.1 enfin, ce"J. que li,,; k•lltll!'! <•Dl awec ! Bmi,.L &.,elle 1 
..... ..., d'auU'e11141Dl puillsao l. laUt d'e,.pnt OOOUDt lw • v11-ou-pied& •, 
Il oa ........ cbœe, rRglia le cnu œua là l!Ont alon. "lounl'S de o'a,rur pa:i 
._..,. Je aboi.&. 
hi 111 géoènlioas, elle Ill Voua ne iaé,,-œll&ll!Rll pu, f~IIMl et ::.:o- 
,.... aatœr dee berc;e.au1 ciê~, la rafüé de ca duolaurs oéff dP 
fia .. el .........._ hia&oirtt de ce ,œ pr..-: ~ IN mkuooaiaea tel­ 
·~ iatili.Wt, _.. CGlll8 .. leme nl peu, qa'II 1raod niafon de ph~ 
~ "'- ._ la•.. ·. •. la dltme bruy.ote, ,oua elrt11 œvJ dool la d~p- :,P.~ ,.._ Il le- IJOU ••ale trop du,pr.,.. .... u prtio de • LA • ~ ~- ,. la..... 'fOIII, l'b•laote Îlldlmlll "1 du pokW- Verrerie Ouvrière 
- , • oelle-aua6De ou ... boahoe-cllarit.. -- 
............. . L'uua6m , loi• de...,.. a. ..... let ~ pullllaaûDella la leltn que le Ltliff-- 

- J ...... -- irrita _ et laa C1111111t. Le j-111 .,., alMa t•frn r.- a quauw wrrierl CIM!p- 
~.·~ ~a lllil(JaeltoetniL . 

En dépit d'la répugnanc~ 
Qu'ils rcssenfut pr,ur la iiaauee, 
Ils ~cept'nt (par dévoueroeot) 
Leu!'$ petits émolument,;. 

011 avait espéré que la réin1t\gration de 
j:l!Ji quatre ouvril'rs 01ellrait lin au conOit. 
L'entè,eml·nl ot l'inaohince du ron~eil d'ad­ 
ministraûon ont dissipe toute espérance de 
co11cili:11ion. 

On sait qu'une cinquantaine de ,erriers 
nvairnl pris f..lit et cause pour les congé­ 
dil-s. On sait 411e les syudicats et les grou• 
pes poliiiques d'Albi avnient enNyé au 
conseil <l'adiui11istralio11 une di>lé)?atiou 
ayant mbsion de trouver un 1errain d'cu­ 
teute pour faire cesser le désaccord. 

Comme de siulpl1•s Il,•:,sé~uier, 185 a,J. 
u1iuis11ateurs ,,ut relu~ de b'auoudh·r 
a~ec ces <lélé~ués, et r~pondu a1°".C dè,;i11- 
vul1ure : « :,..ous so1111llcs malires lc1 et 
« clllendous que oui ne ~e mêle de no• 
a alla1res, Nous maintenons noire décision 
•• el rien ne :iaurait nous résoudre i1 la mo- 
11 dilier 1" 

Lf's cbo,es en sont là. 
Les reU1oyés ne ,ont pas di~poséi li ~ .. 

souu1etlre aux iojouctious de 8.ludol et 
Compaguie. 

:s'ous a\'oos déjà dit ce (iUe nous pen­ 
sionq de ces di:;sen~ious fatales an ~ei.n 
d'une organi~ation autoritaire. r.«~ évènt> - 
u1ents donnt:>nt de plus e1~ plus rai,011 à 
no, pi évîsiuus. 

L'ère des di,sen1iwents couJmcnce. S 'i­ 
maginer 4u'ou peut, t>llCln\'és de tout .. - 
pans d,u1s uu mil wu capitaliste, créer luyn­ 
lemeul, ,êrieuseu1eut, un groupement pro­ 
ducteur ou con..om111a1eur ~e rapprucha111 
do la. cvm.:~pti-ou t...0mmuni:s.tc J,bort.airt.', 
c'e;;L prendre ses désirs pour la rèali1,é. 

Nous avons 1oujuul's pensé que les Iz·u­ 
tatives de ce genre, pour si louable-, 
qu't'llts puissent paraitre, sont \'Ouées à 
un échec certain. 
L'e\emple de ce 'lui se pas~c à la Yer­ 

rerie ouvrière d'Albi n'<!St pas fait pour 
ébranler notre COHVtction ~ur ce poiut. ...• 
au contraire! 

LETTRE D1ESPAGNE 
A la suite de l'attentat de la rue Cambio, 

Nuero,, à B trceloue, plus de 4-iiO arre,­ 
tations furent opérées. 
En ce qui concerne 85 camara.de9, il, 

ont pa:>1<é en Cou,eil de guerre et out éti' 
frappés de peines diverses D~ plus H 0111 

été ac,~uittés, sans qu'à l'heure présent~ 
ou puil,se alfirmer s'ils seront ou non relll· 
ché,. 
l[ais eu dehors de ~ux qui ont é1é 

c.,n:!arnné~ i;ar une Cour martiale, il y a 
1 j;jQ hommes, pour la plupart pèrPS de 
/awille, Jes,1uel, arrêté, a1·ant la mise eo 
,igueur de la loi de 1'\!pres,ion, re<lt'nt 

' toujour, à la liai-on ce1Jtrale lCà,·cele, 
1 Nationale.<. 
' On voit bien, par cet exemple pris en 
J E.•p:tgne, que si les lois sont injn,te.~, du 
1 woms elle:; ont cet avanbge de frapper 

u~qu'à rebour, et, par cela même. de fair .. 
c1,mprendre aux tra,aiLl!urs, le, ooeul; per- 

l 
,.,..,u1è-. qu'ib d"iwnt non :.eu lemenl Olé· 
priser la loi mais la combetLre de too~ 
leur, fun:e~. 

Ct-tte foi,, l'inju,1ice en criante. E,1 
i eO'et,, une me~u•e de po:ice, ce que nou, 
1 &Jlpt'luns detem:ion gubernatfra cor_npo•lt> 
: Hi jCJurs de pri,;on (.;u:n;;ena) et ni l't:tat 
1 de -.ège q11e nvus ~ubt'i.'i<lns, ni l'arrêt de 
la Gour Maruale auionwnt le Gtoérat 

' 11;ou,erneur à !aire autre chose. Et voila 
qu'on g:irde pendant ~pt muisdt":! bomllle,, 
qui, de l'neo im.me Je.; pol iciers ~-~ 
de 1'accn-ation, a'unt rieo à faire avec !.­ 
procès dt> Momjuicb ! C,'la es& si mons­ 
trul'Ul, que b pre ... ,e bourg&Ji:se de M 1- 
drid, peu su-pECle d•' bil'm.:t!'3.llc.e euver,. 

! 
les anarchi.-tes, s'e.:.1. élerne contre de­ 
iuiquite.-, aussi dég9ûtanLc-,. . ·~ 

1 Le suicide du apitaioe de uvalerie 
Morala, membre du ~I de gue1Te, 
e,t d(' nature à éw-eih,. b.en d9.'!o '!OUptOII" 
dant les espril.5 lei UlllÎDI malfGillanl> du 
woude. 

Eo admeUanL •iue M >nlles •'4tl Fn tft 
s11i,:iJJ Qll. vovJra b.en :so· rappele, 
qu'au C.olllleil a guerre se aoo& .,...... 
des dlO'!ll!IS ioouies ; que suinnt I• joar- 
11&11 1 de KAdrid, Ji(&~ a •• coiaape6 el 
qu'on I je1t' l œt iguoble Portas un dMi 
qa'il n'a pu mevê - oo peut comiwer 
Cl qu·il y a d • .,,_,. , de ~ 
d'iap'"9 daM la Ull1 d'ua ...... 'lei, 
lord pnt_..re,.,-. dleft.oa ...._.1 
chatdj d ... 
....._ .._._ a • ..a....._ 

que Ion avait soumis à d'e1Troy1blé 
tortures. 

°'\{•a1J1noins C"lte m~rt est bien naturelle 
et ce coup de pi1lolet fait, commt Olt 11ft, 
• beaucoup de bruit paur ril'n. " 

Nul u'a le droit de condamner. 8' lea 
juges le savent aUAS i bien que 1101!8 IUlftl 
anarchistes, mais si nous prenooa la 
chosci pour ce qu'elles sont, en ntteodaat 
Cl' qu·..,11ea doivent êtr,•, nous ~erons lorcéc 
d'avouer que lo mélier ,le jui,c t'Sl bien . 
dangere.il, et que, qua11d on condamne par 
hab,tu<l" on doit li,,ir par se condamner 
>1oi-111Ô,11e, et c't>st ce qu'a fait Morales, 
d·ailleurs un peu plu, hounêLe ou moine 
barbare que :.es copain~ g:ilounardo. 

IJ11 c..imaraie i:spag110/. 
--·- .-..,.. ... 
Revue de la Presse 

D1 111 J>atrit, le !.2 décemLrP, à pro­ 
pos d'uue h11crview de R ·~er V1mbelio, 
sur les clir•i1pws gyn<icologi,J<,e.~, suite de 
l'affaire Tho,ns{,n : . 

M. lfogor Lambelin ne d4&Mpbre plll de 
di·couvrir quAfq,1e nouveau faiL iotfra•~aot: 
m tis cdui des cliniqure de g_ynf,co\og1t1 d, · 
r•gé"s pour un l.lers par de• P. profeneur. 
et dus internet titraogera •, nou& pare,L 
11~,ez ... ,rnege;;fü . 
(-i nP ,i:r;i.it rassurp•enan•, c,i~ff·t,que 

Cfl'i dinir1ue., ne soient au fJn ! qoc ,l""l rc• 
11air~;; J'e,:.pio11:; !t. la ,uld~ de l:i. T.1pliœ. 
Ou !Giil <l',ülleu"", et c:el.i. n.urait déJi du 
(;\'eiller li!, wupç•m,, que b iryo,;eologh.: 
s'iniNe;;.,e bcMcoup à œrtah1 tnnau, de 
.•. muhili,:nion. 

L'espionite aigue donl souOrrnt depuis 
,i lvng,r.mps les n'rlacteurs de la P..itr1t 
p•cnd une tuurnur,, bi.:n in1uieta1.tt11 pour 
Cil.~ pauvres g,oua ! 

L'e-pioooage :tu sptculum, ça o.erait 
11uu,·eau en tout ca,, et JllL'l baual, 

r peu 1 

i,,tiire 
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Qui qu'slm ùitn le« billets d' mille ? 
(''est DeYille ! 

Qui qui r·,:~it les monacns '! 
C'e,-l Pab·rot ! 

Qni qui les r·~·,>it des deu:-. main~"! 
c·e,t Teus,aint ! 

Qui qui refus' jt1mais l'argent? 
Ce,;t .Milrrand : 

Pour euipècher les grén•tes 
De de,·ea.ir anarchistp..,; 
D' la C:tiambr·, s1tùt franchi I' seuil, 
Ils mut en rh'rnio d' fer à J'œil. 

Qui voyag· ponr iengrni•iser? 
c·c-t Grou,sier: 

\,>ni voyag· j)'lUr perdr l!Oll lard '/ 
C'e-t Bona.rd! 

Qui qui ;,' donne de 1 ·exercic ? 
c·e-tC10,·i,: 

1,111i qui ~· donn de ragrérnt!nt 1 
("e4 lilirmao : 

Pour "3UV8r les app&i'('nce& 
Et montn'r leur Moque.uc.e. 
il• àépos'ot de;; proJets d' loi& 
(,lui font rigokr r bourgen,•. 

l"e.J l.aYy' 
1,1u1 •1w i p..- d eu là.ire au!.aot 

•· eal C<lutant ' 
Vul qm •· &ut d..,. elolcl run, 

TOUii ,11 eb,rur r 

Du Matin, \H décembre : 
!-L hi bt.lonn,er Pouillet, le di'<!Ïn1ruè cl 

iog~nieux org,ai,al.t'ur des can,ulLl~•lrll! 
,zratuile~, si allies aux ag,.nte d affaires 
dans l'embarrac, ~-ienl, sous les au,pi::e, de 
.\I. le ~én•lcur BtNlnger, de Ms<gnflr ~·îte 
t'-'Ulll'S ( t 6.'.nqueot.a 8\"J)C&lS du b.lrre au pa­ 
ri•ie11 pour a.:ler porte• ls boo1111 nou\-elle 
,~·hl t'ert~eigocmenl du d"OiL pénal Que 

1100" ,·oulvas du·e auz quat.te coin~ de Pa.; 
ri, ... c·,-.,l ~,er qu au Pa ais, d&'14 son ca· 
binel. M. !A bal,.>nnier Pouillel a invest i •o· 
t•nce·lernent de !eur-1 fonC'ions, apnJ,; un 
lis.: JUr' ,le cil'C,l>ht40M, ll':1 eeiu Jeun•• 
1VOC4t• q ii. au cours de leur aposto!lt Ju· 
t'id1que, no œnqueroal pas d<' ,..,n,,onl.Nr 
- IP vrai dtl•inL4re•!-m-l!:l n'a-t-il pu I.Ou­ 
j,)urs sa N!Gom;,ense't - so,l U'l .s.iège de 
d~pulè, soit un noyau 15éri~.i.t de cùl'n,è!e. 

QI ou oe s'y LrOm,>e pa•, Tvilà seiV! pré­ 
,1,cateur.s oJuve.,ut que la société bour­ 
i;eo1,;e et auwritaire cha~ parmi DOIN 
rune mi<;.-,ion trèi pan~h~~' m1i~ tm 
défio e : la délè.u;ie de :;e:, codes. Il i,n­ 
uortr de d~noncer toutN le, te..,tati\·e,o 
ente néfaste propagude, afin que (1,. 1 
côté leg hbertai .-c5 luttent lill. ·.IS re'.iche 
p: us énergiquement 1•1e j un m contre toa- : 
tes le:! lois et iou, leur,; défeo~rs, saas ·,~ 
~xcPpt1on. 1 

C,-ci dit, 011u .. r,,werciollS rivemeot :a 
rédactton do M.l/Ïq üuoir bien Toula· 
nous dé,1~ucr la récompense qae. dans 
leur noble desintc 'tl:!ement, croi ent pou- 
11oiresc<> IXlf) ter dqà le:t seitt c 131111is-,o,a· 
~ni de la Dl&tSùU Pù.11Utt-Bertnger. 
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. ttetedl Il\ eylfi,11•ki11a que r.111- 
., !)bi)1auma affi,ihalt n•gu~re à l'égard 
1va1l aiir" ., S1 l-s grévist~s s'auen­ 
à une condamnation, ce n'était pas à 

;)•··· 

Moiiis leurs principaux urganes], l\_liri d'y 
recui'Iir et <l'y collecuonner le, élans d,. 
colère ou de pitié que <ie tels crimes ne 
peuvent manquer de faire naitre dans une 
dèmocrarle comme la nôtre. Vuici le résul­ 

·· ·faut, sacrebleu! pour que des tra- lat rie mes recherche~; j'ai <lê, !.Luta de 
~rs, bambourgeois ou autres, gré- place, le condenser en quelquas ligne.~. 
!li ou non, attendent les sympmhtes et mnisj'nurnis pu facilement en remplir Lou- 
' .,.....,. moral d'ari souverain, et tes les colonnes de ce journal : 

1NNQn doiibl4 d'un soldat, que Protestations de la presse rJpubli­ 
be .a. naïveté soit d'une épais- caine français» contre les atrocités de 

,u comdnl.ne et d'une résistance pa~ Mo11tjuich et l'ég-orgeme,,t de Cuba : 
1*, N'ôlli ne Ierons pas aux grévi~ " . • • • • . . • • . • . • • 

; lfllnbllurg l'injure de le~ croire à ce 
.. 11ipedouilles. Mais cette grèv,• est 
· .... µ et trop éloquent exemple de 

dee laues p icitiques et des np­ 
cilliation ou à la bonne fol des 

'uillle cet exemple servir de le- 

bien à Hambourg. qu'ailleurs, 1 UNE EXPULSION 
prendre, en dépit des nine~ 

.. 1s socialbttlll, que le remède 
;t d'adoucir l'aulorité ni de la 

· d'autres mains, mais de la dé­ 
t.oyablement et partout 1 . 

* "' 
·· ··,:11ge11ci/ Nationale du 30 décembre u 

111uniqué un fait-divers auquel, en rai­ 
de son mai~re intérêt, aucun des 
ds quotidiens n'a uième daigné faire 

honneurs de sa quatrième page. L'nis­ 
~ Tient de la Dëpêche cAlgfri.m11e: 
\\ la Chiffa, cvmpait une ramille de Guc­ 
l"\ca<Seur. de cniloux), compossc de 
"- f•mmes dont une vieille infirme, on 

1l, d~u"< hommes malades dont l'un, 
ement a1t.,int, sollicuait un billet d'ad- 

.. lion à l'hôpital ... 
O>mme le malbeureux est étranger à la 
1mune, il faut on permis de voyai;e de 
lieu d'origine. Au bout d'un mois. le 

·mis n'arrive pas. les secours non plus, 
ls la mort qui délivre le pauvre aban­ 
nné, On déclare le décès ; les survivants 

... ,i meurent de faim n'ont pas, naturelle­ 
•ent, cle quoi le (aire inhumer. Le soir, le 
adavre n'a pu raire remuer aucune auto­ 
i,é. 
... Pendant la nuit, une tourmente âpou­ 
-n•abl • survint. La m sèr sble tente (qui 
iiljrita1t mort et mourants) rut déchirée el 
,iiilportée par le vent : I'ieon 1atioo gagna: 
1 œalheueeux ne durent Ienr salut qu'à la 
·· ~el au d-voue nect d'un • pauvre nè- 
. • voisin, qui dut retirer de l'eau la 
·1eille mère infirme el l'emporter sui· ~e, 
sules jusqu'à =on gourbi. 1 ,lut lelsser Je 
hvre sur place, 111. nuit el lP temps hoc 
,le l'y obligeant. Le lendemain. les che 
ava ent commencé leur œuvre ... Le né­ 
qui avait recuei li Ill Iamirle après l'a- 

1ir 1111u,·~e, dut, alors solliciter l'ass-s- 110 ·e 
voi-in-. empruntant à l'un son h,ngnr 
r y abriter li' cadavre du temps et d .. s 

•t.-s, aui autres du -ou're pour désinfec- 
• un linceul pour le mot, un peu d'ar­ 

•ot pour les survivant« ... C" rut soixante 
re- &.•rès le a~cè• quïl pul meure ~o 
eeUe malheureuse dépouille. 

Encore un nègre qui vient de te donner 
ie lf'ç?n d'humanité, race blanche et ci­ 
ilisaie ! 
Ah I civilisation, q1ao<i donc ta cha­ 
ne torubera-t-elle sous la dent des cha- 

aeraîl une curieuse statistique à drns­ 
·,e eelle dea con1eols el des mfloron­ 

,u premiPr Jour de l'année. S.1111 tve 
1bète. il e,il f&rile de prédire à f&­ 
. e le nom br<! ,jps décep!1ool! asf. CW· 
l plu, grand que celui de~ e~p,._ 
Lis6es ... 
de mêllle, b~ ! pour tous les 

l'aonNi, du premier an dernier. 
à la 1ta1ilûque des déçus et des 

,, oe perds pU tee précieux mo- 
,.._., ~-.. fiprd~; e k 

œèwe, jour par jour, 10 par 
venue, 11'étalera par lee I uea 
_. cbf,"' vi~1ni,, feru!i_da- 
. ~ ,,t~, v"81èa...,_ 
tt.,./fr ... 

• • • • ~ • • • • JI 

C'est beau tout de même, la fraternité 1 
Jos, 

Le camarade 1\11\ci;1laM liolberg a t\lé a,._ 
rllto, au sortir de la réunion de la snlle '111 
Commerce, le dimanche :n décembre der­ 
nier. 

Dès le lendemain, un arri\l6 d'evpulslcn 
lui fut signiflé el il re çut avis que, 1~ mardi 
'27 décembre il serait conduit à la trontière, 

Depuis le 27 décembre, oez- jour, se 
sont écou'és ~t Golberg est encore au Dé· 
pot, ne sachant à quelle époque on J'en 
extraira. li demande instamment d'èrre di­ 
rigé sur I'Aagleterre où il II exp-imé la vo 
lonté de se réfugier. On ne tient aucun 
compte de ses justes réclamai ions. 

Golberg n'est sous Je coup d'aucune 
poursuite; il n'a aucune condamnarion à 
purger. li est purement el simplement 
expulsé, 

l.ju'on l'expulse donc, puisque Je Gouver­ 
nement de la République ne peul supporter 
sur son territoire un étranger qui s'honore 
par l'indépendance etlu fermeté de ses opi­ 
nions, Mab c'e-t une inlamie ajoutée à celle 
de l'expulsion que de 11arder en cellule cet 
homme d'une santé délicate, atteint d'une 
bronchite grippale et secoué par la fi/ivre. 

Expul-ez Go berg, Monsieur Barthou; 
mais ne l'assassinez pas! 

Prochaine Tournée 
DE 

Sébastien FA U R E 
Par snite des réunions de Paris 

auxquelles il est utile qu'il participe, 
notre ami 8/\basüen Faure a retardé 
son départ d une semaine, 
Il fera sa première conférence il 

Limoges :--aile Antignac, boulevard 
Victor Hugo; le Samedi 15 janvier et 
non le 9. 

Il ne se trouvera ü Bordeaux que 
Ir 21 courant au lieu du 12. 

Les camarades deCoznae. Saintes, 
Anzouleme, Hocbefort~ La Rochelle, 
'\io~t. Libourne. Ag-en. etc .. etc .. qui 
désireraient voir \•,iurc faire des 
conférences dans ces diverses loca­ 
lités. n'ont qu'a se mettre en relation 
avec lui ·~t à lui écrire, soit !,. rue 
Briquet. à Paris, soit poste restante à 
Limom-s du 16 au 20 janvier, soit 
poste restante ,L Bordeaux, :1 partir du 
20 courant. 

LES 

Garçons de Café 
Le garçon de caré est un des travailleurs 

les plus exploilés de 11,. sociétë actuelle. 
Cela t!lll dû à la grande concurrence qui 

e:1i~ entre gll0$ de même métier sans tra­ 
vail. 

U exiale beauœap de marchanda de tri· 
vail, maiB comme ce dernier est très rarP, 
c'est au plus donnant qu'on accor de une 
place. 
A,1coin dal ruea de la Lune el N.-D. de 

Boone-NuavellP, oo peut r.beœr du tra­ 
vail mo1eonanl finance; cer1aios plACP.ul'I 
e1igeot mewe le paiemenL d'avance. D'an­ .,. aa,i..,. leJWl;IOn qoi9'adl'1'81e hui, 
pair ..,._. re ,·a eet ealv&ble «. dans 
ce ra, il • de t1ai&e placé ; on lui ré­ 
dame de l'argen t aeulelDfDt quand il a 
fini, et Nf!l'I U 1111 ,S'aataot mhrux _ canai­ 
- qd'il pa~ern~ -.~ ,. ... 
..- toi,qil!i& u bureau, it n ae 
l'ti)9IIMI, plD1 &WC .l• Noe,,IHOD, par CGO• 

travail. 
'!J;iltl .... t, ... 
-~; '&Ullil• .... ~ 

à partir de tl heures dn matin, la pluie ou 
la neig~ sur 1~ dos, le veuire crouJ; rien 
n'arrête la for1110 rèsoluiiçn qu'il« ont dt> 
travailler pour mnoger. Depuis 7 lwu,e~ 
du matin, ù l'ouverture, la rue ost pl;,iu~; 
deux agent~ 11-dos<!l-1-au uuir de l'l'gli•i•, en 
litee, contemplent le trour-eau de un-urt­ 
dti-f,,i,u qui se bouseulen; poÙ1'' avoir la 
première di urce ; un ho111n111 pa) t! par le 
plarour se trouve à la po1 te pour empëcher 
ce !lut huuialu d'envahir lo bureau ; nuH,i 
ne l1•s laisse-t-Il entrer que par fou1N\e 
do 10 011 HS. LPs autres attendent leur 
tour, et nin,i ile suite, 
Lor,11u1• arrive un de ceux CJUÎ payvnt 

bien -- celui-lû est connu, - ln pon« lui 
est toujours ouverta, et pendant que les 
autres ont I'iuvnriabls réponse : « Rien 
aujuurd'hui, repa,st•z ,,, lui, c'ost : "'r,,n­ 
trez, asseyez-vous ,,. fü d,· suite il est l'UJ­ 
bauché. 
L'argent fa't tout. mnis ln, volonté ,it le 

courage peuvent faire plus, 

SOLIDARITÉ 
Xous avons rt'(;u d'une collecte 

fait<' i1 la soirée Irunilinle organiist'l' 
pat· Lt, !.!,1'onpP u /.'.-Id libre», ù la 
:Uaî~on tin Peuple, I,• ~ janvier ]8\l7, 
la somme dl! LO J'l':111es peur ]r,- n-tu­ 
giés ,!spagwJb. 

CHANSONS 
Le groupe la Jeunesse Interna' ionall', 

de Marseille, ayant imprime un petit 
recueil de huit p.tge~ contenant sept 
chansons Ùbertairei;. aYÏHe les cama­ 
rades d,•,:îreux tf,, ~11 le prot·nrer d'é· 
crire au camarade Emilll Hampul, har 
du Grand-Urien1. qnni tin Pol't, 8, 
Sotumairf': Prise de po.,ussion, - Cluntt d'luir- 
monie. - Chant de r,!oolle. - Stances à la 
misr/r~ - .U/11,·U Lebel. - Accord i[idées 
(duo). - Faut plus de flOUeernemrnt. 

L'exemplaire : 0 /'r 10. - Le cent: 
7 francs. 

PROVINCE 
T1·oyc,s 

Noua rcci•vons du a Parti ouvrier égali­ 
taire • de Troye~ une leüre sip;at!e de q11a­ 
ranle ndbé,·entH oL qai deoonce les in1ri­ 
gues de la fraction o!licielle du " Parti ou­ 
Yrier » de cel•e ville, qui cherche, seloa la 
çoulumc ,1e~ polilidens du qu•trième I~tijt, 
à su.Iir les cumitrades qui suivent la progr~s- 
5iOa logique du mouvement socialiste eL ar­ 
ri,·enl aux irlé~s libertaires. 

L'Autorité. sous toutes ses formes, ou­ 
vrière. politicienne o;; cléricale, enfante le 
sectarismP, le men•ong<', la calomnie, et au 
be'o{)i::i l'foqui•ilion. A 'l'royee, les malheu­ 
reux socialarde en sont descendus· aux pro 
tiques de Loyola. Nos camarades n'ont pae 
à s'en étonner; étant aoarcbist,,s, Ils conti­ 
nueronL lour proçngande sans s'arrêter aux 
calomnie, ridicu es que dee vaniteux et. am­ 
bi1ieux colportent dans leurs milieux dtHci­ 
plinés, obéi,:xints. 

Con" ocat.ions 
ET COMMUNIOATIONS 

Paril!I 
Le lundi ll courut, a 8 b. 11 du l!Oir, 

grand 1n,ie1ing 1,ubli•· dan, le~ r,o;lon• du l'rin­ 
leu!JHI. i4. boulevard de l'icp1111 • 
l'rrndrool la parole : l:lébaatien J,'aure, Ch. 

Mnlnlo, Hul.i-aud, <lirn11lt, MurrDBin, Pl'Ol!t, 
Rt,g, •r 1:t Tortelier. 

Ordre dll jour : L'Iu11ul,ition eu IÙltJBgne. 
Rntr(-e, o fr. :111. 

Pe1·111111)f'IIC!' tou~ h•, samedi, 1011'11, di; 11 • 
ll h .. au,elt.',ge 1!11 f'omilé, Ill, i111PQ~11<' Ife 
}'1)1'111011. ' 

Lt·~ Nuturiens (d" ln Rastill") PO 1·é11ni~""nt 
lo11• Ill>! aum<·dil!, à 0 h., !!t!Ue Mnurlcc, 1113, 
"''~ $aint.-Antoin('), 

(t1·,n1pt1 ti'l·)~unroio sot·Lul(•: 
n.:11111.,11 toll~ los jl'udl•, !'Ill', de ]11 Mo11~ 

l11g11c~oi11t,~o,,uovli:l'e, :lti ,'l· ~1:iir,•, uu r.,11d 
ÙI' 111 l'lll[I". 
'l'flus ks Lihurl111r,•ij '!<Jill inv1tét<. 

L'Intcruntionnle ~c,,·ntifltpll' so n'unit tons 
les uinrdis, •nllt1 Houosbl••t, ~'Hl, ru~ &tint­ 
D1•11ls. l oeuf h•iurn~ du ~oir. 'l'uu• lo, Liber­ 
taires sont iuvilés. 

Lo µ-1"0Ufl'l llb1•rt11irn du XIV· urrondi~~è· 
m~nt ~e rt\tmit tou• le~ AAI11t'<lls, à 8 h, lti du 
soir. ttall1' l.nhél•. 11, rue D"1!pl~'z, 
~>lllll'di 9 ja11vi<•r. à~ h l/'J, dn rnir, ;.nife dr 

Ju Bellu Pol••nnio.i:,~, ~l, nlf.~ dû ht (~Hit1\ gnin(J.-i. 
~oi 1·e~ liuui I uik. 
CunforN1c,• 1~1r lt• eu11mhtd,• Raubiuruu, dl' 

Rurdcun'\; •nj,·I : l'ulrill 1•L lkligio11, les ,,i•i­ 
lllt'R d'K,pnguc. Po,'sics et d1anta rè,·ul11· 
tiOllllUU'es. 
~ut 1·co fncult11t 1YI', 

Lo g-rnupc do propng11ndr du XI· nn·oud1,, 
sem~nl so réunit tous l1•t1 saml"dis, silllc Ju­ 
licu-Jugr, IW<'llUC Philippe-Augu~te, 127 hie, 
au promi,•r <illti.c, !I, 8 h. du soir. 

Le groupe » Lih1·1• /ultiativ~ >, de l'art•, "" 
t·orr~sponrJauce avec cl'lui Ùl' 'Ne,,-Yorh. tm 
réuait tous 1P~ lundis, à n h. du so,r, l:.>4,rui· 
,fo T~mpl~, muison Hi1ubuull. 
Rt}o~i~lg-nP1u,,nr ... tltt\. enma1·JJ<l<)N i-.ttr ln ,·o­ 

louio hbiJrbtil't: l\U format1,,11 ~ J\;1,,, \ 01·!\, 

l,'.\1·L sodal. - ~llttn•tJ1 U ja11, 1t.'I', t-Hllt' <ln 
Co1uu1,\l"l'û, !Il, f1tnhmn•g- du lomplt.!'

1 
cuofü .. 

reuce par le ,·umnrado Mal'drnnd : L'oloui,.u­ 
tiou et co1111nuni'-1w•. 

Dnnlicue 
Le, rnuian1d1·~ d',\nb,1n·lllim,1, de Pantin, 

d,,, Qnu1rc~c1wmius se rétmiRscnt lo diman­ 
C'h1' à 2 Il, 1'2, chez L11(ont, 63, route de Flan­ 
dr,•. 

C'auijcries pur dcB cawo.-ndes. 

:,AJ:Xl'•l)l\:-ilS, - L'lrJéc ouvrière, groupe 
d'ètud,•s ~odale~, se réunit chcz l'avoine, 28, 
rue Samson, le sam~di, à 8 h. l 2. 
~w,•di Il Jar1vi,•r, <'auserf,• par Jlnlot s11r 

l'eufane<> 1lnns lu ~ociét~ actuelle et dnns ln so· 
dét.é fult11·e. 
Snm,·,1! lt} janvier, cauherie par P111'iH ~ur 

Ir ~alariat. 
i-:,11ue11i 23 jauvier, causerie sur 111 f,unille 

et la p11tric, 
Slllll<•di ao j1tnvlcr, eoua<'rie sur Je~ reli­ 

gion~. 
'fous les trav11illcnrs f011I, rordialfl1111•nt in• 

VJ((}ff, 

Province 
AGEN. - Sous lo titre: « Le.s I,nfsntg do 

la Nature •, les cnmo1radl'1 ont décidé do 
grouper Jrs inifiativ<'~ en ttc do1mant rend<'z.­ 
vons uu caf6 llillaut, pince du PoidfHio-la­ 
Villc, ù:Jus les t!lllJledis 8()irs, à 8 h. 112 Ch1LOts 
et poé~ies révolutioanait'Ofl, cnu11erlcs et lec­ 
ture dCll ouvrage~ lihcrtn.i!'f'R. 
Le camarade klouiu ti1•adra à notre d ,po­ 

~iti<m )llusieurs brochures et livres liber­ 
taires. - Urgence. 

A~ll1':riS. - Sail" de l'A1<'8l.&r, Il' mm.,,ii 9 
ja1ffier, à 8 b, 1. 2 du •oir. ,rrnu<f mei,tir,gpu. 
blic o:t (l()ntro<llcto1r,• ,,rgonisé pnr h•s hb.-r­ 
t:11rt!"' d'Amü·n"', 1Hec 1~ t:.one<mrs n~tu'"é de~ 
œmernd"tl Butcand <'t Tortclil'r, d" Parla. 

Ordre d11 jour: Lr~ •'\èlJP10cnlH d'Kspag1u,, 
l'ln4uisition it ll11N,elor,c 

Cl!AL0!-1-•ur-S.\O'.'<H ::lewcdi 9 janvier, 
à tl b. 1 :.! do !<01r, rénnlun puhlqu,•, '-'llllo du 
Coli.ile. 

Ordre du jour : L'lnr1uisition en K•pagno; 
Ica w,·u"""lr"' r1>1igie11:r.. 
Orateu1'8 lnacrli.: lkuri DhctlT, redocll'ur 

011 l9'eruzire. J. Rocher, rMncœ11r, en r.ber 
du B0wrg•î111o11 Salé; M•nge, etc. 

Ealr'tle: o rr. ~- 

Adrc~Hr les deroandeij à J'admial1tration, 
rue de ln Monnnle, Il «-t 11. 

Ln • Jc1mcac Nouvelle: a nrgnui10 UIIO Aire 
fumilinle privé·,, pour Je dimunehr 10 janVil'r, 
Bra, .. ·rü~ Ntllinnak. cours Lkf,lJ'f'!tll. On pvut 
_,. procun-r ,J.,s earte• aux bureaux do ln 
Rir:ut, 

MAHl:ŒlLLR. ).,,~ Libert.air,·s de Men• 
1icnti ~" n··u11li1!1!'11I "u Uar' du finl!ld-<lrieut, 
Il, <jlllll d11 Port. 

1,.,, ciuw1rud«~ 1111 quartier llr!lt,-<fe-Mal et 
l'Ll\'ir,,01 HC r~uuis•t'nt ks j,.,dh1 et dllJl&D­ 
ches 111.,lt·s uu café Hr!uut, 1'11'1 Uleno, 80, l!81le 
du fnud. 
L<·• l.lh,:rt111reH dn Cèutro i;C' ré11ni1111c11t 

tolu; l••a rnrn·rc~H,, w11dmdl1 rt. lu11d1s 011 
Cafo Ohu;iN·. 
lli111nwho 10 juuvi,·r, il 2 lw111·<'q d1· l'aJ>11111- 

rnid1, !frRWi<' n'uuiou pnbliqll<' dnu~ le lueal 
du bar l•1111n1, rll<' 111'~ Tniis-.\lwg,.'•, ::;,, ll!lllf' 
J<r•'HlÎ•·r. ,\ J'dfrt tir prntc,;t.•r œufru J'foqUÎ• 
'Il IO!l 1•11 1,.p11~ne, lt~ orJlllnlolltl'Ur• follt. 1111 
1,rc,,;i1.llt "l'i><·I ù r,,us le11 homw1·• de cœnr, de 
IJ'h·lq,.o "lllllion 11u'il• i;oitmt, lllltt 411'1lH ij'y 
n~u<kut ('Il urn.::.~ü. 

Lc•,; cn111a1·ad,·~ qui <] .. n-cnt füirr r,•pa1-ai~1'I' 
l',lqi/!/Je"'' lùut uu ['l'O••llnl nppl·I ain grou- 
1'"• 'l'll out,.,., 1 Jd lh1le• d,• ~'•lllll'ripllon d" 
ks fnll'•' pi,1·vruir nu <~m11111d,· Victur Ha1,a1J,, 
tl. quai d11 l'or!. b11r du G1,md-Utw11L 

C"U:\ <{'11 d(•,ir<'nt d<'S li,tr'll 11·n11t qti'a 1·11 
dPtnahtkr i 11ou ... uou.;. t'IU{tfT.ti.ti<~ronf:i dn leur 
~n emnycr <'Il k·• prh,ul t1<' l<.i folrt' l'Îrculür 
]11 f•lt18 Vlfl! po,;11bJo, 
l'n 1J1'K1tt10 llb1:rhirc 1,'Nanf ju1m1i, d,• trop 

Il l1L' ,ufllt p11s Jo le fllir•• 1mra1tr,•, 11 fuol •·n 
:~~l11l!1• lt'":l, nUJlh·rm, '-Ul\'tt11hi. Qu,• lt~ {'.t'.Htrt'11. 
)'PginoHlf\ Ml CUJJ('('J'lr~nt. qn'ils atiXlH'fnt lthl' 
, r'1JL1• d,· _,110 c~1·1u1<1,11r,·11 <'l lu JOL1ruul pc,un,, 
\'l\l't'. ,'-1 pliJ"IC(!J'I liil•'s f•<'ll\CUl ~·,,11t.-urf1'<' 
JflHII' H\"IIÜ' lt-.,UJ' dt1'0Utr1t1I' r!:} J.:-ÏOIU.tli•, •tllÏl­ 
llt1U• ,'t~n,,·nt I dc· unÎl'P rùtt!'1 Ju1UN forun~ to11f. 
Ct' qo1 "'-t't1.l 1·H notr,• JtOU' 1Jir de !au~. 

Souit ,·otnpit>uB ,,11· lrn11<,11 lt•,; t!ners-it!s 1uo- 
111lr~ r•t pfr1m111irci1 l'""r l'nl'ru,rlli«n oYant 
lu !111 dc:juu\'i<'l'. 

Le-'" t·u111a1·ud(•s c11ti ont dP-.i c,_1p11•a JWU\:,•UI. 
uo1u; '"'"" ,•uvoy,•r. 

PuNTOJ::ill:, ·- Lllll Lib,·rtaircs hU reuniss.,ut 
,ulii' Anbo,•u, place Kotrè-Dru.tlc, à 8 b. J '2, 
ton• les ,umedl~. 

Cnu•cric, lectur<', chants. 

RUA'.\NB. - 8nmt-d!.tl6 Jauv1cr, cb<'z R.i­ 
maud, e:if,•tier, 'io. rut! de Clcrwonl, grand 
coucc1·1. pr1r de>< artislcs de Ly<on, au protltdc 
lu IJlbliothèque hùcrt.aft'e. 

ROUBAIX. - I.e groupe d'étudea IIOClalea 
les E1,"llUX du Bh1nc ôceau se réunit, depuill 
le 2.'i , octobrr, to1111 les dimnncht!tl. dèe 
0 heun,s dn matin. Local habituel. 

Los jeuues Libertaires du Pile, les Liber­ 
taire~ du Blru1c ~u. les Indomptnblea de 
Fonl<>nny ut les OOJ~lll de Longueehalee 1e 
réunibo;t'UI tous ICll lundlg <'n Jeurs locaux 
h11biturlti· 

Lœ .:opale~, ami1 de la bonne bœogne, 
"ont iovitœ. 

TOUOOJlMi. - Le groupe , les jeunes IU­ 
volt{,• • -~ réunit tous le>< mrrcredi1 eo aon 
l~t~I bnliit11.,l. 

St-CIJAM0:--1>. -· 'fous les hberla1ree IUDt 
c.111v,1rp1é~, cl11111 ue samlllli, c,b.ez &1111ero1, rue 
V1g11cllA'. 

Belgique 
&mPdi hl janvier, à 8 b. lfl du .»r, aux 

ltcmx-!l'ègres (dhstillerie Mooieo), rue cle la 
f-01linc, Uruxellc.•. conrérencc pat· le ciwyeo 
LPmairc, rtudiant à l'Ouivertlté oou\'ellc. 
s,,je1 , Los b&.eii ach-nttftquu de l'ldée 11· 

bf'rtnire. 

Noue ):'rione lee oamaraclN de 
ne pae donne r a ~ oonvooa,. 
tlona trop de d.6vetops,e:nent et de 

üKZllilts. - I.a JountlM~c libertaire KO réu-1 le• renouveler toq J.. q-.. 
Dit toua les l!&Dlcdl~ l!/lira au CR!6 Pourtane, JOG!'a. 
premier étag~, place du Ma1Tbé. 

TonR ceux q111 11dntérclli!Cnt à la quet!tJoo 
IOClaJo sont priée i1·a .... ~111er l C1B11 caUB1J riC1 
CA:>otrw:hel<)irce. 

Mordi 12 jaoVier, à 8 h. li'..! du 110ir, llllle 
de. Mille Colonne11, rue de la Galle (lilo11tpo.r­ 
Q1U111ei, gn.nde réUJJ lon publlqu1 affl! le con­ 
COUN de Ch. Ma.lato, Sébutlt!11 Faure, Girault 
et Pruat. 

Ordre du jour : l,tJ11 alhlirf'II d'K,pagne; la 
qlllllltl<,n relJgieUtM) • 
BnLrée : 0 fr. 30. 

»ercredi 13 Janvier, Mlle du Commerce, 
11,, r.ubour_f o duu Temple, g~de réuoiwpu­ 
lliq,yea~ par le ~~ d'IICLlou dre 
ltu ... ~rade -~ Ubll. IP'ec le GIID­ 
ctlutll4e Bllruaolell, 96billilin 'hure, OeJal., 
Olraul&, B. !.Ambert, LemouY, utrillard. ôb. 
Malat.o, Cb, Michel, Proie., B41111, llal'Clll 8em- 
bal,~ ~~.!'1.Y, ett, oAiw ià )• . · çulll6ir, 
'1.0qlllll&IODl!O..,... oe . 
Bntrte:IOClldlala. 

On trouve chez Guillot, menuisier 
à llomarain, les journaux et les bro­ 
chures nnurcbi1ttis. 
Pri,\r" à l' Insurgé dt> lui envoyêr 

deH e:irnmpliures de t'e jeurnal. - .... _ 
PETITE CORRESPOl8MMI ·'. 
8111ff1/e Gfllri"'- - &rr~ld lt.L~ ...... 

........,n,1>, o .. nève. bu!'Mu ....._,, _. ,...., 
dooner reDdez-vout ....... -~ ., 

DIJON. - Dlwaol'hc 10 Joavier, • 8 b. 1,& J,,., ~. - lAa ----·~ ; . 
du Mir. bar de l'Acadt'mle, lllllle du fond, 00, gt"Ula 00\II l'tlldent ~- d'un ali 
rue llunge, aolroo !amlllale. lndhiduel. N0wt ~ t• llllli'er . 

C&111er lo par un cama rade, ~rg&olatioo a..a. Do/lJ , Hl, rae ,de Loo~ 
d'un meeting au •uJot dee Ul'llll11nai. de Bar- Joun llloaéclana ton_ lit. eD,voi. •- · 
c.:lone. amie. li & l'f'Çu8 fr. de Tou lon .i S 

--- w.lr,. VIYe I' Anarclllfl<'' • LAcIO"r;u. -LeaJJ,bertai,,. 111~., ., .., ... , ·, 
.. - !titi lllllfldla, • ., u h •. d,.. .. .,..;..,.di/t,lât.î• '* ,..,_n,,u, r~ Peti&<Pufte, '- . l'îiùfl'ire de• to 

L_ Y_ ON. -, Le n· 2 de la J,.r· 11i.-C1 .. -- ~ .. 
t,lpl .... t 94 ·»Mllf nu. nw11 ~·· _ _ """1 wlî•depita te •amedl llJld'III- . · 1 
i..11ureau.x_, 01,1. ..... fOQ'. 1 ....... 

delll. llUlOll.lJQw,, . 



SALLE DU TRIANON (aneirn Elysèe-)lonlmarlre), 80, B011Ji•vm·d Rochechoua1·t 

Le Samedi 9 Janvier 1897, à huit heures et demie du soir 

Publique & Contradictoire 
par Charles IALATO et Sébastien FAURE 

Ill 

Sur '' L 'Ah~~~ll~~~~ ~~~~~~~~~!~a~~es, Religim1s" j 
BUTEAGD, GIRAULT, MURMAIN, PROST, TENNEVIN, TORTELIER, etc., etë. t 

1 

AUX LIBRES-PENSEURS ; AUX PENSEURS LIBRES! 
Le péril clérical grandit chaque jour. Le flot noir. menace de nous engloutir. 
Il n'est que temps de conjurer le danger, d'endiguer le ilot. Toute hésitation, toute faiblesse pour­ 

raient être grosses de conséquences. 
Pour répandre le poison de ses abrutissantes stupidités, l'Eglise possède des milliers de temples. 

Prestige, influence, argent, elle tire parti de tous les avantages qu'elle a hérités d'un passé d'ignorance 
et de superstition et que notre époque de lâcheté et d'indécision n'a pas su lui arracher. - 

Des hommes ~e .sont lev~s q.ui. ont résolu d'opposer à l'audace croissante des disciples de Loyola la j· 

force de leurs convietions antireligieuses. . 
Etablir scientifiquement l'absurdité de la, foi et dénoncer, histoire en main, les crimes fomentés de li 

tout temps par les prêtres, tel est leur but. ., 
Cette réunion inaugurera la vigoureuse campagne qu'ils se proposent de mener à Paris et en ~ 

provi~~e pou~ provoquer un mouvement de résistance a~ticlé~icale urgent et indispensable., 1: 
Xous faisons appel à toutes les personnes de sincérité et de progrès qui ont voué à l'esprit 

religieux la haine et le mépris que méritent ses infâmes procédés. 
. Leur présence à Trianon (ancien Elysée-Montmartre), le samedi 9 ianvier courant, nous sera un 

précieux encouragement. 
LES ORGANISATEURS 

Pour couvrit· les frais, Entrée : 50 centimes 
NOTA. --- Les Dames sont admises 

Cttk p,11,;·: w .. prnt etre allid1e1, qu1.. revetue d un tialbrt. dt: 12 centimes. 
· o8 rue G•cllet., ;" . ·, """'" •• Li,,,,,..... ·. . · .. ·· L. .·. ·.·. 

Paris. - Imprimen ___.....â 


